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Jeanne d’Arc 
(1412-1431) 
 
Écouter sa voix pour trouver sa voie 
 
C’est en pleine période sombre de la guerre de Cent Ans, où la France fait face à l’Angleterre, que Jeanne 
d’Arc voit le jour le 6 janvier 1412, à Domrémy en Lorraine. 
Jeune fille très pieuse, elle laisse souvent place à des élans d’une sensibilité exacerbée, tant par la 
tristesse que par le rire et l’humour. C’est à l’âge de 13 ans qu’elle commence à entendre des voix. 
Différents saints lui clament de libérer la France des mains des Anglais dans le but de faire couronner 
Charles VII. Elle fait fi de ces appels pendant quelques années avant d’y répondre. 
Elle aurait pu vivre sa vie en portant une réputation d’aliénée et de démente. Mais après quelques 
examens, sa virginité est confirmée. Il est alors impossible que le diable se soit emparé d’elle. Jeanne 
n’est pas possédée. Elle en hérite également le surnom la Pucelle. 
La jeune femme aspire à une audience devant Charles. Persuasive, elle arrive à convaincre le seigneur de 
la commune de lui faire confiance. Il lui donne une chance de réaliser sa mission divine et de faire ses 
preuves devant Charles. 
En février 1429, parée d’habits aux allures masculines, elle est escortée par quelques hommes pendant un 
long périple agité. La brave laisse le Dauphin Charles fort impressionné par son charisme et son ardeur, 
lors de leur entretien. 
Jeanne d’Arc se voit confier la charge de la mission à Orléans. Solide, déterminée et munie d'armure et 
d'épée, elle quitte avec la grande ambition de libérer son peuple, tel un porte-voix au service de celles qui 
l’ont guidée. Incarnée dans sa prophétie, c’est avec assurance qu’elle dévale les contrées, prête à 
reconquérir sa nation. 
Après quelques offensives, les Anglais se voient alors contraints de lever le siège d’Orléans le 8 mai 1429. 
L’inébranlable Jeanne d’Arc libère la commune! Et pas seulement celle-ci, mais plusieurs autres sur son 
passage, en direction de Reims. Grâce au courage de la jeune femme, Charles VII est sacré roi à Reims le 
17 juillet de la même année. 

Quelque temps plus tard, elle continue sa mission, cette fois-ci à la conquête de Paris. Mais l’aventure se 
solde par un échec. La brave se fait capturer à Compiègne, où elle est jugée au tribunal ecclésiastique 
pour sorcellerie et hérésie, mais également pour s’être apprêtée de vêtements d'hommes, un interdit de 
l’époque. Elle se présente au procès de façon admirable et vigilante, se défendant avec toute l’éloquence 
et l’intelligence qu’on lui connaît. 
Elle est finalement condamnée à être brûlée vive, le 30 mai 1431. Fidèle à elle-même, dans toute sa 
ferveur religieuse, elle accorde ses dernières paroles à Jésus. 

Vingt-cinq ans plus tard, un nouveau procès a lieu à la demande de sa mère. Celui-ci fera annuler le 
premier. Jeanne d’Arc est délestée des accusations d’hérésie qui pesaient sur elle. Ayant non seulement 
libéré un peuple, elle a su reconquérir le respect et la notoriété qui lui reviennent. Bien que cela puisse 
paraître inconcevable à cette époque, elle est la preuve que la victoire peut également être accordée à 
une femme. 
Suscitant l’admiration, elle devient symbole de résistance et de courage, voyageant au-delà des frontières, 
faisant écho à ses voix intérieures. 
Écouter sa voix pour trouver sa voie, c’est aussi accomplir l’impensable, le plus grand que soi. 
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